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porte; traisilmt pUo, use ebeminde. 

S08V1I I. 

L*HOTESSE, acUroRt ^arranger h Ut, 

peut arrioer quand elle Toudra... 
(feoufonl.) Tiens... la diligence de Paris qui se remet on route., 
pourru qu elle ne m ait pas laissé do voyagoursj U me serait im- 
posable de les loger. {Elle entre à droiu.) 

. RACAUouT, en dehon. 

Ah ça, Monsieur. 

ncQonoiTKB, en dehort. 

Allez TOUS promener 1 

è„„r.lan(. 

liaeahout preuve value. Ttapietonnetratne une malle après 
«I de maniéré à la lancer dans les jambes de Âacahout.) * 
KAClHOUT. 

Sacrebleu... Monsieur... J'ai des jambes. 



„ , TICQtBTOnnt. 

Ne faites pas attention... 

Racabout. 

Mail c’est vous qui ne (ailes pas attention... gros bufflu I 
_ ticqubtonki. 

Comment avez-vous dit ? 

, “ RAaSOUT. 

Jo VOUS ai appelé bufflo I 

TICOL’BTOXRB. 

^ lUCAtiOUT. 

J’ignore ce que vous êtes dans le commerce... •• 

, , ncQuiToimi. 

le n jr sms pis. 

rt. . RACABQlfT. 

Ohçat 

^ . TicoLBToaat. 

Dans le commerce. 

RACAHOUT. 

J’ignore ce que vous êtes dans le commerce... 

TlCqUBTONNg. 

Je n’jr suis pas t 

RACABOUT. 

Oaaslo Mmmorce habituel de la vi?... mais]'^ déJarc qu’eo 
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Toyngo. ton9 ôlw le dinyen le fins cjudiemarJ.nnt d<^ quairtv 
▼i/iguMx dépatiemcnlsot remarquez que jû tous lais grâce de 
l'Aigérie et des colonies... 

TicycBTONXB» ««croi'jtanl let bras. 

Croyez-Tous donr, mossicu, que j‘ot eu îi me réjouir de Tolre 
Toisioago... Ah! mais non. rayez ctla do vns talU-Ues, je vous 
prie... TOUS avez des lablcucs, rayez... (Z'/Zû^rsie rendre.) 

scdiTs: zn> 

Les UCurs. Ï/HOTESSE.* 

AACAHOirr. 

AhI madame rbAtesse..., car je présume que vous ôtes l’hd- 
tofse... latascz-mui vous exprimer. .. rembôtement que monsieur 
m'a procuré tout le loug de la route... 

L’nUTEfSB. 

Mais, messieurs, comment tous trouTOZ^TOus ici?... il est 
deux heures, et je dois tous prcTonir... 

TICQUETOX5B, d C//ô(esU* 

Le bateau b vapeur passera-t-il hienldt? 

hacaiiout. 

Le bateau b vapeur passer a«i-il hicntdtT 

T1C0CCTOST8. 

Pourquoi répétez-vous ce que je dis? 

RACAnOLT. 

Pourquoi ditos-Tous co que j'aj b dire ? 

L’UOTRSSB. 

(1 ne passera cctlo nuit que fort (ard, messieurs. 

TICQUETON?iB. 

En attendant, donnez-moi une chambro... 

RACAIIOtT. 

Donnez-moi uno chambro. 

TJCOCBTOXXB. 

Encore!... Monsieur, tous n'ôus qu'un perroquet, un ka- 
katoa !... 

DACAiiocT, /Urreuar. 

Kakatoa toi-môme ! 

z.’nnTFSSE. 

Messieurs, je n'ai que cette chambro et ce cabinet... et môme 
ils ont été retenus par une dame anglaise qui peut arriver d’un 
moment b l’aulre... 

TICQCSTONXK. 

N'importe, je m’installe ici-., je prends la chambre, et vous 
prenez le cabinet... Ouand celle dame arrivera... 

hacahout, à I'/Iûusm* 

Voici ma valise... vous la forez mettre aux bagages... 

, l’uotesse. 

Oui, monsieur. 

TICOIZTOXXB. 

Vous enrerrez prendre ma malle dés que vous entendrez la 
cloche... 

L’nOTESSE.*' 

Oui, monsieur... {j 4 part.) Kh ben I ils ne sont pas gônes... 
après ça, s’ils prennonl le bateau à vapeur, ils seront partis 
avant l'arrlvéo do la dame... (//aut.) Si ces messieurs voulaient 
louper... 

TICQllBTOSÎSB.'** 

Non, merci. 

L’nOTESSR. 

J'ai un morceau do bœuf rôii excellent. 

nACtnooT. 

Je ne prends rien la nuit... [Il prend la (aille de riIOteete,) 
l'iiotessb. 

DcUcs pratiques t... 

Aia de Daçobtrt. iD»rlir.) 

ENSF.NOLE. 

liCknOVT «I TiCuCKTOVIIt. 
pÉliemineDt, moi je mVa Vdi« «UMidre, 

Et pour drmein je errai ploi «likpoe. 

DéciJémrDt, ooui ne Toulon* rien pmidr*, 

Rien, li ce n'est un intleot de repos. 

L'BàrxsSt. 

Psliemiaent, mcisieart, il feat ettendre. 

Et pour dciuein vous serez plus dispos. 

Dériddmenl, vous aevaaln ries prendre, 

Rico. St coo'esl un ioiltot de repof. 



Bcsies XV. 

TICQUETONNE, RACAÏIOUT. * 

MCtlIOl'T. 

Monsieur, je vais roo coucher... 

T1CQCET0X5B. 

Vous remarquerez que je ne vous dis pas bonsoir... 

AACAnoUT. 

Enfin ! (/I Amissr 1rs épaules.) Ah ! sapristi ! ( Apres avnir 
out'crt fa parle du cabine/.) Ce u’est pas un cabinet, c'est une ni- 
che... (7f entre.) 

TICOlTTOfïXI. 

C’est assez bon pour vous t {A part.) Cet homme est un lâche 
qui se laisse insulter sans me répondre... j’en abuserai... (üTaut.) 
C'est encore trop bon pour vous t 

RACAnotiT , sortant du cabineU 

Vous Ôtes un grossier citoyen... mais vos injures n’atteindrent 
.amais la hauteur do mes dédains... 

^ TlCqtETOXXt. 

Bravo ! l’ordro du jour ! 

RACtHOLTT, à pari. 

Je vois écrire h mon oncle, cl lut faire savoir que dans quel- 
ques heures... je serai dan^lcs Iras do mon futur beau-pérc, le 
vciicrablo monsieur Tlcquetonne... 

TlCOCETO.VHÏ. 

Monsieur, vous me fatiguez! 

ntcAnouT. 

Je le suis plus quo vous fatigué... gros hanneton ! ( Racahout 
St relire dans U cabinet.) 

tCEtn V. 

TICQrETONNE, sttif, nanf. 

Ah I ah ! ahl cot hotnmo est d’un déplaisant... et pourtant il 
me platl... arrangez ça -..oui, j'aimn ce caractère qui se rcbitTe... 
Puis, nous autres humains nous sommes singulièrement faits... 
nous aimons qui nous taquine, qui nous asticote... U’auord moi, 
jo suis roplet, je suis sanguin... j’ai besoin d’étro asticoté... ça 
ino fait du bien, ça me fouette le sang... 

RACAUGur , d travers la cloison. 

Monsieur t 

TICQVBTONNB. 

Quo ino veut-il encore ? 

RACUlOin'. 

Vous m'onnuyoz! 

Tll^CETOXXB. 

Comment, je l’ennuie... 

RACAHOUT. 

Ça s’écrit-il avec deux L ?... 

TICQUETOSSS, 

Jo n’on sais lieu. 

RACMIOUT. 

Vous no savez donc pas Eorih<>gnpho? 

TICQUUOXNB. 

Non. 

nACAUOUT. 

Alors, VOUS fites un Ône t v 

TiCQLETOXXB, rionf. 

Oh! bien répenda... QiO col ôtro-lâ me plaît... si mon futur 
gendre avait un pareil caracéro... Or, tel que vous me voyez* 
je suis sur le point de p3«scr bi>au-pcro... Je viens do faire le 
voyage de Paris, afin d’obt-nlr des renseignements sur un gen- 
dre qu'on me proposa pour ma lillo (binegunde... âlonsieur lU* 
cahout* c'csl le nom du hobereau, flotte entre vingt-sept ci qua- 
rante et un ans... 11 a, in'a-t-ondil,car jono l'ai pas vu, la bou- 
che fendue en amande, U-s yeux en cœur et les jambes co de- 
dans.. . Mais, voyons, il no s’agit pas de mon gendre... Si jo dor- 
mais ? le bateau b vapeur ne passera pout-éirc pas de loogiemps. 
C’est cela, couchons-nou*... on viendra me réveiller cl j’aurai 
le temps de me vêtir... [Il parte sa malle près de son fit, et ôte tes 
.habits çu’tipioce sur une chaire prf* de sa malle.) Jo A’ais donc 
marier ma fille l... Olil quello douce satisfaciion éprouve le 
père de famille b so debarrasser ainsi do ses enfants... Où ai-je 
un bonnet de nuit?... ahl dans malle!... (71 cherche dans sa 
molle fl fri enlcve presquf loul If conlfnrt qu’il plocf sur ta chaise 
où lonf déjà tous sesbabUs.) Ah l en voici un... jo no veux pas 
m'eurhumcT comme cet imbcciln... 

nACAUOUT, du cabinet. 
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Vgisin, dorma-vonsT 

TICQI«TOSîfl. 

Oui| je don... et je voua prie- de ne pas me rj^eîUer... 
aACABOCT, eiUr’outraiU Ut porte. 

Ditoa donc, tariet'Voua un tire<bottes ? 
ncQtiBTONirtt seprMpilant à demi habillé vert la porte Te» 
pousse de manière à prendre la tête de JUuàhoitt. 

Ne regarde* pas, ne regarde* pas I 

lucAHoirr. 

Uaia TOUS m'étranglez 1... 

ncQonornfi. 

C'eat oicollcnt pour le rhume... Retirez'-Tom... ne remeUe* 
plus la tôle chez moi... (Il ferme Ut porte à clef.) 

EACiHOiT, dans le cabinet. 

Hais voua m'enfermez... 

TicQDrrcmn. 

Très-bien... roainlenant je puis me coucher... (/I patte der- 
rière (es rtdMuz du (U el achève de te déshabiller; on entend Aa- 
eaAout freoperd to porta. ) Frappe, frappe... Monsieur, ne mo 
forcez pas a moleTer... je suis comme un fleure rapide; quami 
je sors de mon Ut, je deviens terrible... Ah I il se calme... (7( 
aVtX couché et a d^té son pantalon sur la chaise od sont Ut ou- 
tres o6;eta.) 

laaaocT. 

Monsieur, j’étouffe dans ce cabinet 1 

TICOOBTOHNB. 

La dialenr est très-bonne pour le rhume, ça vous servira do 
mou do veau. 

aAcunoDT. 

levons rends responsable de ma mort... 

nCQUBTOnNI. 

Jelereuz bien... Mais bonne nuit... Ah ! je suis trèa-fsligaé. 
je sens que je vais dormir comme une marmotte... (yendormaat.) 
On ne Tentead plus. . . U doit être étouffé. . . 

luauooT, jappent. 

Eh! là-bas I 

TlOQVITOinfl. 

Il no l'est pas encore... le ciel n'est pas juste t 

ItACAHOUT. 

Tai d!é mon pantalon, mats je ne puis pas ôter mes bottes. 

TKQOBTOIIIll. 

Eh bien , gardez-les... 

RACAnOOT. 

Venez m’aider b les tirer... 

TiconiToimi. 

Je (ire mes rideaux, je vous (ire ma révérence... tlrez-vons de 
tt... {MosnetU detiUnee^musiqueen$ourdine,ronflementde Tio- 
quetonne ; ta cloche sonne.) 



scnifs vx. 

TICQUETONNE, L'U0TF5SE, pu** JEANNETTE. 
l’hotrssb. 

Allons vite, mossieursv voici le bateau b vapeur... Eh bienl 
ob sont-ils?.. (Eftetir* Ut ndeoun.) Comment ! ü est couché... 
AUoos, monsieur. 

TiCQutTONüt, Mns l'éwiUer. 

Vous m'euDUjez b la fin. 

L’nOTBSSX. 

Comment?... mais c’est le bateau b vapeur. 

TiCQvrronxi. 

HeinTqoolT... J’y suis... je m'habille... 

LJIOTBSSB. 

le vais emporter votre malle. 

TiCQiixTorm. 

Cest cela... remet(ez*y tous ces effets qui sont sur la chaise 
et ferroez-la. 

fc’BOTBSsa, elle remet dans la malle tous Ut effets que Ticquetonne 
en a ôtés , et de plu* Chabit, le pantalon^ etc. , çut se trourent 
axuAt sur la chaise. 

Seulement dépêchez-vous... vous n’avez plus une cinq mi- 
nutes... (/d /comutts.) Jeannette, emporte cette malle.., 
sbarnbttb. 

Otii. madame l (£lls tort emportant la malU.) 

l'DOTBSSR. 

Blais cet autre monsicm ?... 

1IC<.LETO!IKB. 



Ah 1 ne vous en occupez pas... il doit être ctouflé.« Ib dans 
ce cabinet... 

I l'rotbsse. ouvrant ta porte. 

Eh monsieur l... descendez vile ! voilà lo bateau b vapeur î 
I BACAHOirr, en dehors. 

■ Je vous suis... Je n’ai que mon pantalon b passer... 

l’botessb. 

< Ne perdez pas unemioutc. {ElUtort.) 

I SCENE VIE 

TICQUETONNE, puis RACAHOUT. 

J TicQCBTONKB, te Icront en eaUeon. 

Je commençais b m’endormir. (Cherchant.) Ah ça , oh dia- 
blo ai-je mis mes hardes? je ne lesvois pas... oiidonc esi passé 
' mon pantalon T (Ob entend la cloche. J ta fenêtre.) Ah! voilb la 

lUCABOtrr, sortant virement du oaWnrt;(( est complètement hah*l/S, 
I sauf son pantalon çu'it lient A la main.* 

Heinl no parlez pas sans moi... 

TtCQOBTONNB, dpercetatit le pantalon fus Iteut Eacahoul. 

Ah 1 le voici... pourquoi me l'avez-vous pris? 

RACAHOUT. 

Pris quoi? 

TICOCfTOirWB. 

Mon pantalon... (/( veut U prendre.) 

RACAHOUT. 

j Mais c’est lo mien 1 

{ TlCOt’BTOICJn. 

I Voleur! {Ils tirent le pantalon chacun de son côté et le déchi» 
' rsnl en deux.) 

RACAROOT. 

Allons, bon I v<^ mon pantalon en deux! 

TIQOXTOnirB. 

Ton pantalon... tu oses encore dire... Tiens, va lo chercher 
ton pantalon. (/( le jette par la fenêtre.) 

RACABOUT. 

Par lafeaôtre... dans la rivière... elle bateau b vapeur part... 

' (/( appelle.) Eht cap’taine !.. 

I TICOUXTORIfB. 

n nous laisse là... Cap’tatnn !... 

RACAHOOT. 

Arrêtez donc!... U est parti!... 

TICOIETOJWI. 

n est parti. (/( tombe accablé sur un fauteuil.) 



80EIV1] vm- 



Lb 9 Mêuis, L’HOTESSE.* (L'HÔUete entre.) 



RAaHOOT. 

Ab! madame l'hOtesse, ma valise... 

TIQUBTOtCtB. 

El mes efleti qui étaient sur cette chaise T 
l’iiotsssb. 

Dam ! votre valise... elle est avec la malle de monsieur sur le 
bateau à vapeur. 

TtCQCBTONRB. 

Nous Toilb bien I 

I RACABOUT. 

Nous ne pouvons pas sortir dans cet état... ■ 

nCQUBTOBRB. 

Los reglements de pi^ice s'y oppoieni. 

l’hotesse. 

Pourtant, roeasfeura, vous no poujez pas rester ici. 

TICQOETOBNB. 

Eh bien! alors procurez-oous un pantalon sur-le-champ... 
réveillez, s’il lo faut, les voisins, tout lo pays, peu m'importe... 
• mais, mort ou vif, il me faut un pantalon... 

i RACAHOUT. 

Deux pantalons! deux pantaloosl... 

\ Au is la SavoMMita. 



i 

I 



TtCQPVTOMS.tACAMVT (I L IOt< IIS. 
8iai Urdtr d«TtBtag«, 

Veon ooQB 
le 

O femioe, en nëoage, 

Seit b-ejenrs bieo porter. 

iVIJôUsst lort.) 
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SCFIfE IX. 

R.4C.AnOUT, IICQUETONXE.* 

BACAROi'T, criant. 

Deuil deux pantalons... Si cUo allait n’co apporter qu’un. 

TICCUET05HB. 

Il serait pour moi... 

RACAnOLT. 

Pour TOUS... et pourquoi que pour moi ? 

TlCgi'feTO.'CIl. 

Parce que je l’ai domandc. 

racaiioct. 

J*' 1 ai demandé aussi. {Examitutni T’i wuefonne.l Esl-il blli . . 
est-il bâti... * 

TiCQeeTOîmr, rcx/inunoij/. 

Est-il possible d'élru consiruii comme ça... 

RACAItUCr. 

Et les jambes.** 

TicouÉTOiNRB, désignant kt jambes de Racahout gui a des boites à 
tiges t'crtca. 

DeuxharicoU verts... 

RAC.AnOCT. 

Deux jambons... {Jl désigne tes jambes de Tieguefnnne.) Hevo* 
nous au pantalon... et pcrujoUt'Z-mui de vous poser uuo Ques- 
tion... ^ ^ 

TJCQCEmXB. 

Posez. 

RVCADOirr. 

Voire iolenlion esl-ollo J., os lo cm où eotlo hùlosso déouée 
d ■ol..||.gencç. comiDü do .ctomoou n’.pporierail qu'oo 

panloloD, ?olro ùuenlioo, dis-jc, est-oUe do mole céder! ’ 
TIC0L'ETO.VÎfB. 

N’y comptez pas, soigneur. 

ILiCAllOOT. 

Je Tais TOUS émouvoir. 

TicQurro.Txp. 

Jo nelo crois pas. 

lACAIIOCT. 

Moosiçor... joiois oiiendii demain dans ooo famillo respn-ia- 
Me... purs-je me prcrenlor dansco coslumoqui leur fera mo sup- 
poser des opinions pulitiqucs qui ne sont pas les mionnes... 
TICQUE10RKE. 

Non... non Tousne lo pou.ci pas... Mais è mon lour dosous 
émou.oir... Monsieur, jo suis maire de mon endroil, on sien- 
dru demain malin, au deboilo do la diligence, avam q, u 

10 temps de reiiitcr cher moi. ii ma renconiro!.. l’adjoint rao ha- 

ranguera... car on me harangue quand j’arrivo... les ricreesdu 
pays... molTiiront des bouquets... b'-sou 

.. . kacauout. 

Ab ! TOUS avez... 

. TlCQnFTOXXB. 

Oui, nou-s avons dos... bonqueisdaus le pays... Puis-ie décem- 
ment mo présenter à des aJjoinis et à des rosières dans co ncslicé 
mi-Ûinclle mi-madopolam “«-bi'hu 

HACAnOüT. 

Non... TOUS nelo pouvez pas, 

... TICOüETOXKB. 

An ! vous CD convenez. 

RACAnOUT. 

11 TOUS ferai observer que s’il n’y a qu’un pantalon. 

Ü est muUlo que nous nous prêseminns deux pour l’habiter. 

TlCQUETOMtE. 

C est mon opinion... Ah ça, celle hôtesse n’arrive pas? 

RACAUOLT. 

bi TOUS croyez qu’on trouve comme ça un pantalon i trois 
heures du matin! 

TJCOUETOjrXB. 

«vmr 1 lo lanips, causons... Vous dorer 

avoir unojoho von... clianlor-iuoi quclquo chose... 

RACAROIT. 

^olonlie^», monsieur... {,4 part.) Je conçois un petit plan. 

TICQUETON.TB. 

Commencez. 

lACAlOCT. 

A la: 

L'âolM j«ir, »n pafcanl par Liïiiüi, 

Uao M preaaato à uft 



Moi <]u*S^1a aasn E^miiBCDt 
Je me mh à lir* (rfls-rotiramineBt 
Jo Tft;*ii dei lettre» ptr.ei, par U. 
D«» t, dea o, de» «, de» a, 

El je aie d is : Ab I m'y voill I 
Ab! 

D, U, S«, r, r, a, u, reau, 

D, e, de. t, s, b, a, e, bae, 

U, a. ma, n, «, e, nue, 

Jlanur... 

Dee manufactura rorar». 

Roreau de ubac, des manufan, 

Fae, de» monufae, de» mBaufac, 

De» maoutac, 

Ael 

S, w. Sa, «lo. 






TtCQurroTTB, âdentt efldorm». 

Allez toujours... ce n’esi pas que ce vous dites soit joli... malt 

10 son de votre voix ressoiublo au balancemcul d'une pendule- 

RACAHOUT, à part. 

Attends, je vais te balancer (oui à fait. 

Dam£ifK cocPLrr. 

Oe Saint.S'v«r en pastaat parla ta* 

D' BOuveU'a le(lr*t ae préienl'ot B ma vu*, 
Revoutaalr'eteroer mon Ulcol, 

J» n' mi» à Lir* comme un «aftal. 

Je me di»: Ceei «*t embrouillé, 

Mai», c’nt égal, ü Caut cherdier... 

Je Toi» un b, ua p, un I, ' 

Et je m' répond» : Ab I j'ai trouvé, 

Ebl 

D, O, R, je Ote di» : (a fait boa 
C, », et, d, r, e, dre, boa cjdr* 

A d, p, t, y, «, r, ter. 

Ça fait bon cidre à dépoteyer, 

Ooi, reU fait bon cidre A dé|w, ) , . 

Boa cidr» A dépo, cidra à dépo,J ”** 

Cidre A dépo, 

Obi 

B, O, R, ele. 

R va prh du Ht et a’y en y entrant par U pied, tout en rhntant 

piano pour mieux tromper ri-queiiitine fut a’cBtforMout d fait. 
TicowEro^NB, W rdift/fcnf dans U silence. 

Ilum... j’ai dormi... Tiens, oh donc esiraulre?.,. ça l’aura en- 
nuyé de me voir dormir... Profitons .le son absence pour me 
réinsimier... [Il ta se coudier et entre dans le ht par la tête sans 
écarter le rideau du milieu. Puis passant ta tête dans la ckam- 
bre.) Il est parti... 

RAanoirr, passonJ sa tête de Vautre côté des rideaux. 

11 n’est plus Ik l 

TtCOCETOSRB. 

Qu'esl-ce qu’il y a donc dans mon lit ? (Jpercevant RaeahouU) 
Ah ! c en est trop... ' 

RACinODT. 

Comment t encore tous? 

E5SEMBIB. 

II faut que cela finisse. ( Ils écartent tes ridraM* ef s'asseyent 
«•irrmml sur leur séant, de manière (k se trouver vis-à-vis Tun de 
l'autre ; tl se croiseiU les bras et se regardent avec fureur.) 
TICQCEIOXXJ. 

Crétin... 

RACAIIOCT. 

Idiot... vous m’avez farfouillé le dos avec vos pieds, 
Ticourrox.vB. 

Vous m’avez chatouillé le nez... avec vos talons de bottes.., 
RACAnOlT. 

Eh bien ? 

TICQ0ET05R1. 

Oh I laisse-moi to r^'gardiT cnroro quelques instants en chien 
de Myenoe... hou I hou!.. {Ils referment les rr'deaux ef se ballent» 
On entend les coups et on voit Us rideaux s'agiter.) 

jl’uotbssb, en dehors. 

Oui, milady, par-ici. 

itACAUouT, oassanl sa tête. 
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L’inmlairol nous ?oilJ dniis do beaux draps. 

8ctm X. 

Les MtuBS, cotuhét , UM! ANGLAISE, EN GltOOU, 
JEANNEHE. 

iEAN^ETTB.* 

La bourgeoise n'est pas là... mais jo vais vous installer. 

L*A:tGLA{SB. 

Dou you say that is it thore. 

jï:aî<:«eto. 

Oui, milady, od vous sert. 

l'anglaisc. 

Tbat is not bcaüful... and for my groom. 

LE cnooii. 

Oh! that is very Utile t 

JP.A!fNnTt. 

Il y a on lit... oui... {ElU déÈi>jue le cabinet.) 

L'A.'iOUSSE. 

Go slop I 

LE CROOU. 

God nlght. (/I entre dans le ca&j'nrt.) 

l'aivclaisb. 

God oight. 

JBA««P-TTE. 

Le souper est prêt dans la salio h manger... si milady veut so 
moureà table.** 

l'arclaisb. 

Ycs... whalt,is it? 

JEASKETTE. 

Nous avons un morceau do bœuf excellent... c'est de la culotte. 
{Elle sort.) 

l’aicclaisb, choquée. 

ObIschoVing!... 

RAanoiTT, posfont la tife. 

On a parlé de culotte. 

TiCQCETOXEB, de mime. 

Cachez-vous donc!... 

sorivB zz- ^ 

L’ANGLAISE, TTCOUETONM-: et nACAIIOUTsCocWA. 

Oh! Ihere womart frcncli are inconTenani! (Vtie tirade en 
anglais à la volonté de Tarlrtce, qui d la fin 6le son châle ^ son 
chapeau, »e dirige vers le lU,enir'outre les rideaux, pousse un cri 
d la vue des deux hommes et tombe sur une chaise. — ^ Ticqueionne 
et Racahout sortent virement du lit.) 

TICQLTTOJrifB. 

Madame, ne craignez rien... 

RACAnoiTT, suluont. 

Jo suis un cherniier français...* 

L*A?cGLAT 5 E, SC felevont t'tcemenf. 

Schohing! Schokingl... 

TICOVBTOXRE, «iluant. 

Je ne suis pas chevalier... mais je suis français... 

l'a?iclaisr. 

Oh ! my good... (Elle joint les mains, puis les voyant en cale* 
pna.) Oh! scboking... sàtokiog... {Elle se sauve par la gauche.) 

sezan: jcn. 

RACAHOUT, TICOCETONNE, 

HAÇAQOLT. 

Vous Tavez effarouchée, vieille futaille!... avec votre faux air 
id Bacchus... 

TlCOfVTOîmE. 

Ahî le voilà qui va recommencer à m’injurier!... Mon Dîeul 
que ce caractère là me va... mon Dieu! que cet homme désa- 
gréable me plaît! il me chausse! il me bolto t il me gante! 
Quel dommage qu'il ne me culotte pas ! 

voii. en dthort. 

A l’ouTrag^, 

Lev ami* t«ot taDjnors là... 

RACABOCT. 

Vue voix... une voix (fh -mme!... 

■nCOÜETOXXB. 

Qu’est-cc qu’il y a t 

lUCAUOl'T. 

Quel espoir I... 

TICOl’BTOXXE. 

OÙ allez-vous ? (Racahout sort vivement.) 



scÉrre XIII. 

TICQUITONNE, seul. 

Je n*y comprends rien... (S'approchant de la fenftre. ) Ah ! le 
brigand... ah ! le gredin, il accoste un l'ommo dans ta me... U a 
été plus fin quQ moi... il aura un pantalon... Oh !... mais que 
vois-je... ah! ah!... (il Ht) c’est un boulanger... en écossais... 
dans le simple appareil... ah! ah!... j'en ris beaucoup... Mais 
qu’enlonds,je? (On entend ronfler dans le cabinet.) Cette harmo- 
nie... qui participe du larynx et du nez mo fait l'effet d’un ron- 
flement... que je qualitlerais de masculin... mais s’il ronfl''... il 
dort... s'il dort... ü est couché... s’il est couché... il est désha- 
billé... s’il est déshabillé... Mon Dion !... comme le pi'u do mots 
que je viens de dtro est logique... (A'couront.) Un sommeil péni- 
ble... semble l’agiier... ü est malheureux, no le réveillon.* pas!... 
O saint Pantaléon, mon patron, proiége-moü... {/I entre tout 
doueemeutdans U cabinet et en sort virement tenant à ta main 
le pantalon de peau du groom.) Jo le lions!... enfourchons!... 
ayons do b prudence... surtout faisons silence. (/I passe la jambe 
droite, mats en tenant les yeux fixés avec crainte sur leeabiurl, et 
fje manière à ne pas s'apercevoir qutl a mis la jambe droite dans 
la jambe gauche dupantalon.) 

HCÈFŒ XIV. 

TICQUETONNE RACAlIOUT.* 
itACAîioLT. apercevant Ticqueionne. 

Que vois-je T 

TiCQUBTO^SB, s’efforçant démettre le pantalon^ et ayant toujours 

Les yeux fixés sur te cabinet. 

Peut-on faire des vêtements aussi étroits? 

RACAHOUT. 

Où a-t-il découvert ce pantalon? (/I s’approche doucement de 
Ticquelonneet sansque eedernier s'en aperçoirtf il glitse sa jambe 
gauche dans la jantoe droite du pantalon.) 

T!CQUBTO>’(E, faisosil dcs efforts. 

Je n’y suis pas. 

RACAHOCT, dans le pantalon. 

Et moi j’y suis. 

TtcQfETossB, SC retournant. 

Vous ? 

iucaqout. 

Moi... 

Ticoi’ETorrr®. 

Toujours tut !... ( 5 eerot>anl Us bras) Monsieur!... 

RACAiioCT, mime jeu 

Monsieur !.. 

11000810.1»? ,orec douceur. 

Ne lirez pas, jo vous prie, vous allez la faire craqncr... {Avec 
force.) Prélendricz-VGus m’obliger à jouer avec vous le rôlo de 
jumeau siamois... Je vous somme do sortir do mon pantalon! 

OAunovT. 

i’CQ veux la moitié... 

TlCQUETOSîm. 

Ne l'agito pas dans notre propriété mitoyenne ! 

RACAiiOlT. 

Je fais plus, jo veux l’autre jambe!... déménagez de l'autre 
j.imbe, cl passez-b-moi... (Jl fait tm pas.) 

TICUL'BTONXB. 

Elle craque... 

RACAHOUT, mc'nie jeu. 

L'aulro jambe, s’il vous plaît... 

TlCQUBfOHKB, de'soU. 

Elle craquo !... ne bougez pas!... ( La culotte se déchire, ils 
s'floijncnt.) 

SCENr XV. 

Les Mêmes, L’imTESSE.* 

l’üotessb. 

Eh bien! vous êtes aimables, messieurs... vous Olcscmsoquo 
mon Anglaise va repartir sur-Ie-cliainp... Mais vous rue paierez 
la déjicnso qu'elle aurait pu faire... 

TICQIETOXXB. 

Je ne demanderais pas mieux, si j'avais ma malle... 

RACAîiotrr. 

Et moi ma valise, que vous faites voyager.... 

l'hotesse. 

Du tout... j'avais dit à Jcanncito de tes porter en vousacrom- 
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pagnant.. mais tous it'ôtcs pas descendu sur le bateau, do sorte 
que vos oITels lool ici... 

TOUS DEUX, yotpnani les mams. 

O Providence !... {JemntlU entre, et(« apjsor^e les eflett.) 

t'iioTesst. 

On vous les monte... 11 y a une malle à moniieur Ticque* 
coune... 

RiCAtlOUT. 

Ticquetomio? 

TlCuUETOIfnB. 

Cesl moi. 

l'iiotbssb. 

Kl la valise & monsieur Racahout... ( tori.Jeanntite ta 
suif. ) 



T1C0UB1U.NKE. 

mCAHOUT. 

TICQUETOn^B. 

RiCAUOUT. 



Racabout? 

Cost moi t 
Mon futur gendro! 

Mon futur beau-père I 

TICQUBTOKNt. 

Viens, que jo te presse sur mon thorax t 

BACàUOUT. 

lIcinT 

TICQCBTOirNB. 

Oh ! que tu as un chien do caractère... 

RACAIIüUT. 

Uais... 

TICQCBTOIfXB. 

Oh ! que ton humeur est donc dcsagréab'.^\.. 

lAanouT. 

Uais... 

nCOOBTONXE. 

Ohl que tu as doue l'esprit plus inal tourné que les jambes! 

BACABOlT,djKfrt. 

Il m'injurie... que risquai-jo à mon tourT mon mariagd est 
rompu... (/favl.l Mais vous vous croyez donc joli, vous vous 
croyexdoDC agr^blo, spirituel... mais vous êtes ennuyeux è cro- 
Teî, TOUS êtes béie comme un oison... 

TlCoUCTOlflIB. 

Ah! très-bien! tu as la franchise du Spartiate... ne change ja- 
mais... tu me vas ainsi, j'éprouvais le besoin d'avoir un gendre 
de ton acabit, je l'ai trouve... je te donne ma fille... 

RACAHOOT. 

Quoil... TOUS consentezî... 

TicQcnotntB. 

Sois mon gendre... h la condition d'élre logé, nourri et blan- 
chi chez moi... 

lUCAHOOT. 

O chance ! 

TlCQUBTOirill. 

Je t'accorderai dix francs psr mois pour tes menus plaisin ! 

RACAHOUT. 

Cost U ta dol de TOlre fille?... 

1ICQIBTOR5IU 

Alton,, parcequ.c’wt loi... je mettrai oen, aoua de dIu. 
quiozo (ranca par moia... lo rejio après mon décèa... 

RACABOOT, à part. 

Il est riche, il a un mauraia caractère... lea canlraridni. 
TTCQDBTOnrB. 

Chante-le... sur l’air de la romance... 

RACAnour. 

Ça peut aussi so chanter en duo... 

^ . ticouctosiii. 

La duo soit.. 



SACAIOOT. 

Aie : 

Kb pUMBt pir I« PiUiA-Royal, 

TicooTomu. 

Aujo«rd‘hui PtUîs-rVttiooAl. 

IliCAflOVT. 

Vou* (roam u b«a( d' la galeri* 

Uo tU&m oà Uku lei taira on rU. 

TIQCSTOXXI. 

Voua CB«U«t la nain daoi vol* gaiiticl, 

Votft la r'ara* pour la gUaaer dans 1 * guichet, 

lUCAIOVT. 

Et r«B T»aa dooao rotre biUat. 

Ebl 

y, f, n, a, ntt , vtntt , 

S, O, N. IM, t, «I, t. Vint, anuiYfit. 

f*, P^*> *, t, lut, prtntg, 

Preoex toi billela au burcaa. 

TIQCCTOSkl. 

Pnaai voa bi, bi. bt. bi, bi, bi, 

Prenci Yoabi, bt, e«i toi bl, bi, nu tm Li, bi. 

ERSENBLE. 

Prea» toi bi, bi. bi, bi, bi, bi, 

Preaet tos bi, b], aas toi bi, bi, net ?oa bi Li 
Bii 

V , t , IM, firt, «te. 

Ct toupUi ptul 4irt rmplaei par et qui tuit. 
racabout, à (iriuï*t'oix. 

Kh bien, è loi ! 

TICQUBTOBRB. 

Quoi? 

RaCABODT. 

Le couplet au public... 

tlCQUBTOimB. 

Non, è toi... 

RACABOOT. 

Cesl toi qui l'as... 

• riCQOROBRX. 

Du tout t Ice autours ne m’en ont pas donné... 

RACABOOT. 

J'ai cru que tu en étais chargé... 

TICQURTOinrB. 

Il faut pourtant nous tirer do là... Improrisons-en un I 

RACABOOT. 

Ça Ta... sur quel air? 

TICQÜBTOBint. 

N'imporlel {y^ueAe^tTorcAesfrs.) Ayez la bonté, monsieur, 
de nous donner Taocord... 

Aia dt la Vitült ia Swrht. 

TICOOtTOIRS. 

Mesaiewa, dasa esUa »e- 

BACABOOT. 

cailen, 

Il faat noBtrer da llnd... 

TtCQOBTOMI. 

...nlpnce. 

Cl voua sppUadtru, ja pcBia, 

MCABm. 

A aalrv impre... 

■ncQVtTMtn. 

...rUalioa. 

RACAHOUT , porté. 



A toi! 



noQCKToicin, a* pwfrIiV. 
O peblie qaa je révère, 

$ouria à mn taiblea maU. 

BAStnoor. 

Ma ta naatre pas advèra, 

Et dnoBa-Boia bb aaeeia, 

ENSEUBLB. 

Id, aou voBi taplorona; 

Si BMI a'aroBB paa de cnlotlca, 
Maatinra, doBow-noua dea ealsieef 
Et noua MM ea coBtaBtarou. 



FIN. 






Inpcinaria daMa* V* Dondar-Duprd, ne St-LoaU, te, au Marais 



N.Î d' tnvents ^ Q. ly Q . ^ 
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